
T ous les parents souhaitent ardemment voir leurs en-
fants poursuivre des études collégiales ou universitaires.

Cependant, comme les frais inhérents aux études post-
secondaires augmentent beaucoup plus rapidement que
leurs revenus, le coût de ces études en préoccupe plusieurs.

Avec des frais d’études annuels d’environ 3000$ au Qué-
bec, et des frais totalisant approximativement 10000$ par an
(en incluant les frais de logement et de repas), les parents
d’un nouveau-né doivent s’attendre à débourser, en 2019,
une somme globale variant entre 29000$ et 77000$ pour
une inscription à un programme d’études de quatre ans*.

Comment y arriver?

Pour relever un tel défi financier, il est important de
mettre de l’argent de côté. En débutant le plus tôt possible
dans la vie de l’enfant, il est possible d’amasser un bon pé-
cule qui s’apprécie au fil des ans.

Constatez l’importante différence de croissance entre
deux portefeuilles non enregistrés de deux familles distinctes,
qui ont chacune investi, pour des périodes différentes, les
mêmes sommes (soit un total de 18000$), avec un rende-
ment annuel brut de 7% et un taux marginal d’imposition
de 50% (figure 1).

Où placer ces sommes ?

Mettre de l’argent de côté en vue des études de son enfant
est une chose; le faire fructifier pour qu’il s’apprécie de fa-
çon notable en est une autre. À cet égard, le régime enregis-
tré d’épargne-études (REEE) constitue un moyen d’épargne
d’autant plus intéressant qu’il comporte deux principaux
avantages.

Premièrement, tous les revenus d’intérêts, de dividendes et
de gain en capital produits par le régime s’accumulent, année
après année, à l’abri de l’impôt. Lorsque ces sommes sont re-
tirées afin de payer les études postsecondaires, l’impôt est alors
calculé en fonction des revenus de l’étudiant, et donc assujetti,
dans la plupart des cas, à un taux d’imposition moindre.

Deuxièmement, depuis 1998, le programme Subvention
canadienne pour l’épargne-études (SCEE) encourage forte-
ment l’épargne. En effet, la subvention versée correspond à
20% de la première tranche de 2 000 $ de cotisation an-
nuelle pour chaque enfant de moins de 18 ans (sous réserve
de certaines restrictions pour les enfants de 16 et 17 ans). La
subvention maximale est de 400 $ par enfant par année.
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Planifier les études des enfants 
au moyen du Régime enregistré

d’épargne-études (REEE) – I

* Ce calcul est fondé sur un taux d’inflation annuel de 3% pour le loge-
ment et les repas, et de 5% pour les frais de scolarité.

Pourquoi il est important de commencer 
à épargner tôt dans la vie

Figure 1
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Camille
Dès l’année de sa naissance, les parents de Camille com-
mencent à investir 2000$ annuellement dans un placement
non enregistré, et ce, pendant neuf ans. Lorsque Camille at-
teint l’âge de 18 ans, ils se retrouvent avec un portefeuille
de 29252$.

Samuel
Les parents de Samuel commencent à investir dans un pla-
cement non enregistré lorsqu’il atteint l’âge de neuf ans.
Ils investissent 2000$ annuellement, et ce, pendant neuf
ans. Lorsque Samuel atteint l’âge de 18 ans, ils se retrou-
vent avec un portefeuille de 21463$.



120

Le Médecin du Québec, volume 36, numéro 9, septembre 2001

Une comparaison convaincante

Reprenons l’exemple de la figure 1 (Camille) et comparons-
le à un autre investissement similaire qui serait fait dans un
REEE au lieu d’un  placement non enregistré (figure 2).

À l’évidence, il faut :
■ épargner le plus tôt possible dans la vie de son enfant
pour profiter de l’effet des intérêts composés le plus long-
temps possible ;
■ le faire dans le cadre d’un régime enregistré d’épargne-
études (REEE) pour profiter de l’abri fiscal et des généreuses
subventions gouvernementales.

Vu l’ampleur des dépenses engendrées par l’arrivée d’un
nouveau-né, ce défi peut paraître énorme. Il existe cepen-
dant un très bon moyen de commencer un REEE sans trop
d’effort : il s’agit du système de prélèvements bancaires
mensuels.

Le mois prochain, nous poursuivrons notre article sur ce
sujet.  ■■
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Constatez l’écart de croissance entre 
deux investissements

Figure 2
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Croissance REEE vs hors REEE

Hors REEE
■ 2000 $ annuellement
■ Rendement annuel brut de 7%
■ Taux d’imposition de 50%
■ Rendement réel (après impôt) de 3,5%

REEE
■ 2000 $ annuellement
■ Rendement annuel brut de 7% (à l’abri de l’impôt)
■ Subvention de 400 $ annuellement (20% de 2000 $)
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